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Il faut sauver Jiminy Criket

Acte 1 : Chez moi

Ils étaient presque tous là, dans mon salon, installés
confortablement. Vraiment sans-gêne, ils débattaient 
de tout et de rien en fumant mes cigares et en lampant
mon meilleur whisky.

Certes, il manquait le petit Jiminy, le criquet protec-
teur du nigaud Pinocchio ; mais Coccinelle la souffre-
douleur à Gotlib était présente et même Souriceau 
le prétentieux des unes du journal Le Monde dessiné
par Plantu. Ce dernier personnage croyait tout 
savoir parce-qu’il portait le pot de chambre des 
“ grands ” de ce monde en prenant des mines inspirées
et supérieures. Mais lui, comme tous ces autres nazes
éjectés des pages sordides des banlieues du dessin 
d’aujourd’hui (et qui salopaient ma moquette), 
formaient une belle troupe de loosers. C’étaient tous
des seconds couteaux, des faire-valoir qui n’avaient
jamais eu et n’auraient jamais le projecteur principal
sur la tête. Méprisables parasites du monde dessiné…
Moi, j’étais LE TRAIT. Le monde était mon accessoire. 
Le trait, La Linéa. Oui, La Linéa, le blanc sur le noir, 
le contraste idéal. Le premier rôle dessiné, c’est moi,
enfin c’était. La lucarne de gloire s’étant éteinte en
même temps que mes apparitions télévisées. Je suis
pourtant sûr que restent nombreux les gens qui se sou-
viennent de moi et n’attendent que mon come-back…
C’est d’ailleurs pour cette raison que je supporte cette
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